Salles-la-Source – Cadayrac by Llech, Laurent
 
ADLFI. Archéologie de la France -
Informations








Ministère de la culture
 
Référence électronique
« Salles-la-Source », ADLFI. Archéologie de la France - Informations [En ligne], Midi-Pyrénées, mis en ligne
le 01 mars 1997, consulté le 21 avril 2019. URL : http://journals.openedition.org/adlfi/10612 
Ce document a été généré automatiquement le 21 avril 2019.
© Ministère de la Culture et de la Communication, CNRS
Salles-la-Source
Cadayrac
Date de l'opération : 1988 (SU)
Inventeur(s) : Llech Laurent
1 Le lieu-dit Cadayrac est surtout connu pour avoir livré, au siècle dernier, les vestiges d'un
temple  de  type  indigène à  cella carrée  et  à  galerie  et  d'un théâtre.  Leur  association
pourrait être interprétée comme l'indice de la présence d'un complexe religieux lié à une
agglomération rurale gallo-romaine (Dumasy, Fincker, 1992) située à moins de 10 km de
Rodez (Segodunum) et à proximité de la voie romaine Segodunum-Lugdunum (Rodez - Lyon).
2 C'est  à  l'occasion  de  travaux  agricoles  qu'un  atelier  de  tuilier  a  pu  être  repéré  et
partiellement fouillé. Enfoui sous plus de 0,30 m de terre arable, ce four avait une aire de
chauffe  de  forme ovalaire  (5,50 m de  long  sur 3 m de  large)  taillée  au  travers  d'une
épaisseur d'argile et s'appuyait à près de 2 m de profondeur sur le substrat composé de
marnes liassiques.
3 Six unités stratigraphiques constituaient son comblement :
4 Le four (fig.1), bâti à l'extrémité sud de l'aire de chauffe a un diamètre extérieur de plus
de 5 m et se trouve prolongé par un alandier à double ouverture orienté nord-sud, d'une
largeur  totale  de 3,50 m :  pilier  central  (épaisseur :  0,70 m)  et  deux  murets  latéraux
(épaisseur :  0,50 m)  déterminent  des  conduits  de 1 m  de  large  en  moyenne  et  se
développent au-delà sous la sole pour former des couloirs de chaleur de plus de 5,50 m de
long (2,50 m pour l'alandier, sur 0,50 m de haut).
5 La façade de l'alandier est bâtie à l'aide de tegulae liées à l'argile alors que les parties qui
lui font immédiatement suite et s'appuient sur la chambre de chauffe sont montées avec
soin à  l'aide  de  petits  claveaux.  Il  est  probable  que cette  ouverture  a  fait  l'objet  de
multiples réfections (réparations pour la plupart très grossières) qui paraissent avoir,
dans tous les cas, maintenu ou complété le prolongement de l'éperon central par la mise
en  saillie  de  deux  moellons  de  grès  rose  au  droit  du  niveau  d'enfournement.  C'est
d'ailleurs à cet endroit qu'a été découvert le système d’obturation de l'alandier fermé par
une  plaque  de  terre  cuite  (diamètre :  0,50 m  pour  une  épaisseur  de 0,06 m)  à  l'arc
légèrement outrepassé et décorée d'impressions digitées sur son pourtour.
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6 La chambre de chauffe, d'un diamètre intérieur de 3,20 m, est formée de l'éperon central
qui s'appuie au sud contre la paroi du four (0,37 m de large en moyenne) et par deux
murets ou banquettes parallèles rattrapant la convexité de la paroi. Ils servent de support
à des conduits-voûtes transversaux montés régulièrement à l'aide de claveaux de briques
lutés  à  l'argile.  L'ensemble  est  fortement  vitrifié  ce  qui  a  occasionné  d'importantes
déformations qui ont provoqué l'affaissement de l’un des piliers intermédiaires et d'une
partie de la sole. La paroi du four, la face externe des banquettes latérales et celles de
l'éperon central sont « montées » régulièrement à l'aide de tegulae posées à plat, le rebord
faisant office de parement.
7 La  sole  d'une  épaisseur  de 0,60 m  est  percée  en  périphérie  de  carneaux  et  d'évents
rectangulaires. Elle est formée d'un agglomérat d'argile dans lequel sont mêlés des lits
successifs de briques concassées (sur 0,15 m d'épaisseur),  ce qui est interprété comme
l'indication d'une durée d'utilisation limitée à une dizaine de cuissons.
8 La base du laboratoire n'est conservée que sur une hauteur de 0,20 m et les observations
précises découlant de la fouille ont permis de s'assurer qu'il s'agissait d'une construction
permanente (tegulae avec bordures en parement).  Un muret en petit appareil  calcaire
prolonge la façade du four et délimite une structure légère en matériaux périssables qui
semble  protéger  deux  amas  d'argile  de  qualités  différentes.  Le  four  de  Cadayrac
correspond au type IF' de la classification de F. le Ny (deux couloirs de distribution d'air
chaud avec deux alandiers), type qui paraissait absent jusqu'à présent en Gaule chevelue.
De  nombreux  remaniements  sont  apparents :  alandier  qui  semble  avoir  été  allongé,
voûtain de la chambre de chauffe qui a été conforté. Cela n'a pas suffit et l'affaissement de
la sole a entraîné la désaffection du four et  l'accumulation dans l'aire de chauffe de
matériaux mal cuits. La connexion entre les objets facilement identifiables provenant de
la couche 4 et ceux trouvés encore en place sur la sole, assurent la contemporanéité de
l'abandon/récupération et des rejets.
9 La  production  de  cet  atelier  est  extrêmement  diversifiée  mais  se  concentre  sur  la
fabrication  de  matériaux  de  constructions,  essentiellement  des  tegulae
(0,63 m x 0,45 m x 0,045 m, pour un poids de 10,5 kg) et des imbrices (0,55 m x 0,15 m pour
un poids moyen de 2,9 kg), mais aussi des antéfixes (vingt-six exemplaires répartis en
deux types)  représentant  un visage juvénile  en bas-relief  entouré de volutes  et  dont
plusieurs exemplaires sont signalés à Rodez (Segodunum) etEspalion.
10 On  retrouve  également  des  claveaux  (0,35 m x 0,17 m x 0,12 m  pour  un  poids  moyen
de 3,2 kg),  des  plaques  de  foyer,  des  briques  quart  de  rond,  mais  aussi  des  conduits
hydrauliques (tuyaux de 1,25 m de longueur, 0,08 m de diamètre pour un poids moyen
de 10 kg et des chéneaux). S'y ajoutent des pesons et des récipients très grossiers (jarres
et ovoïdes à anses symétriques).
11 Le matériel céramique recueilli dans l'aire de chauffe, qui correspond à la ou aux périodes
de fonctionnement, est réduit mais caractéristique. Il s'agit d'une tasse sigillée Ritt. 5, de
céramiques  fines  orangées  d'époque  augustéenne,  de  fragments  d'amphores  vinaires
italiques Dr1 A et de céramiques à vernis noir, campanienne A.
12 Le bâtiment annexe,  qui  n'a pas de lien stratigraphique avec le four mais cependant
comporte des débris provenant de rejets de fabrication, a en outre livré une fibule en
bronze du type 14b3 de la classification de M. Feugère (Auguste-Néron). À partir d'aussi
peu d'éléments, il paraît difficile de s'en tenir à la datation proposée par le fouilleur qui
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situe l'utilisation/abandon de cet atelier dans le courant du règne d'Auguste dans le tout
début du Ier s après  J.-C.
ANNEXES
 
Fig. n°1 : Vue d’ensemble du four
Auteur(s) : Llech, Laurent. Crédits : GI 1997 ; CNRS Éditions 1998 (1988)
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